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Les migration  animales 

• Migration : déplacement volontaire entre différent habitats. 

 

• Phénomènes communs à de nombreuses espèces du règne 

animal : Gnou, tortue luth , sterne arctique, saumons, crabe 

rouge,  etc etc 

 

• Les moteurs : la faim, la reproduction, la survie et leurs 

combinaisons. 

 



Migration verticale du zooplancton 

La plus importante des migrations en terme de biomasse et de 
régularité : la migration verticale du plancton et en 
particulier sa composante journalière.  « Daily/Diel 
Vertical Migration »  ou DVM. 

 

• Son amplitude : de quelques dizaines de centimètres à 
quelques centaines de mètres. 

• En milieu marin, saumâtre, fluviale et lacustre. 

• Son importance  : Sur une biomasse  du zooplancton 
(sensus largo) qui sur les 350 millions de km2 serait de 
l’ordre de  4 Gt (Bogorov et al, 1968) ou 0.17 Gt carbone, 
10 à 20 % de cette biomasse serait concernée par une 
migration verticale (Longhurst  et al 1990).  



Migrations verticales du zooplancton  

(et du necton) 

Types de migrations verticales : 

•Journalière : DVM, Diel vertical migration) 

•Saisonnière (SVM, Seasonal vertical migration) 

•Ontogénique : (OVM, Ontogenic vertical migration) 

Types d’organisme concernés : 

•Herbivores : Copépodes, euphausiacés .. 

•Carnivores : Siphonophores, Chaetognathes, copépodes, 

euphausiacés ... 

 

Gamme de taille très large : des Tintinnides aux grands 

calmars océaniques. 

Le  phylum des crustacés contient le maximum des espèces 

ayant une migration verticale. 



Migrations verticales (DVM).  

Causes fondamentales « Ultimate clues» 

Des causes diverses et sans doute d’importances variables. 

 

•Avoir accès à ses ressources tropiques, « Starvation avoidance 

hypothesis », SAH. 

•Éviter les prédateurs visuels, « Predator avoidance hypothesis » 

PAH. 

•Optimiser l’environnement pour son métabolisme, « Metabolic 

advantage hypothesis », MAH. 

•Évitement de facteurs nocifs. Exemple : l’action des UV. 

•Diminuer la compétition avec des organismes ayant des besoins 

trophique proches. 

 

•… 



Migrations verticales (DVM).  

Résultats de causes multiples 

Actions contradictoires des facteurs : 

Recherche de la nourriture : production primaire près de 

la surface. 

Évitement de la prédation par la recherche de l’obscurité. 

Diminution de la compétition, répartitions verticales 

différentielles d’espèces proches.  

 



Migrations verticales (DVM).  

Résultats de causes multiples 

La notion d’optimisation du comportement «Optimal 

fitness ». Exemple : optimisation du rapport risque/ressource. 

Comment en terme de population, les comportements les plus 

efficaces vont être sélectionnés 

 

Conduit à des stratégies différentes par exemple  : 

« Better dead than  hungry » /« Better unfed than dead » ou 

migration « normale »  vs migration inversé pour la même 

espèce suivant la pression de prédation. Ohman, 1990; Tarling 

et al 2002  

 



Migrations verticales (DVM). 

Mécanismes de contrôle 

Facteurs immédiats/contrôles  

 

Internes :  

•Rythmes et Horloge interne, notion de « zeitgeber » 

•Facteur Faim/Satiété. « Hunger/satiation hypothesis»  

•Mouvements  

•Orientations 

 

Externes : 

•Environnement physique, chimique et trophique : 

lumière, température, salinité, oxygène dissous, pression. 

Exemple : « Isolume hypothesis ». 

•Sources trophiques, pression trophique. 

 

 



Migrations verticales (DVM). 

Mécanismes de contrôle 

Un exemple des effet de la suppression d’un contrôle. 

Exemple de la disparition d ’un   « Zeitgeber ». 

 

L’observation de populations de copépodes (Calanus glacialis et 

Calanus finmarchicus), dans un fjord arctique  montre durant 

les périodes estivales  d’illumination continue qu’il n’y a pas 

de déplacements verticaux synchronisés des populations à une 

heure donnée mais des déplacements des individus non 

synchronisés. A l’automne quand l’éclairage  présente des 

phases d’illumination et d’ obscurité les populations retrouvent 

des migrations verticales synchronisées. 

 

Cottier, F.R. et al. (2006).  



Migrations verticales (DVM). 

Mécanismes de contrôle 

Mise en évidence d’un mécanisme de contrôle. 

En septembre,  l’euphausiacé Meganyctiphanes norvegica  montre 

un schéma migratoire ou elle monte prés de la surface en début 

de nuit et une redescente un peu plus profonde (75-100 m) au 

lever de lune (pleine). Cette redescente n’est pas observée lors 

d’une nuit ou se produit une éclipse de lune en début de nuit. 

Cela met en évidence le rôle de l’intensité de la lumière (ici 

l'effet de pleine lune) comme facteur régulant la migration de 

cette espèce ou « Isolume hypothesis ». 

Tarling, G. A. et al. (1999).  



Migrations verticales (DVM).  

Schéma standard 

 

La situation :  

Ressource trophique prés de la surface, 

Prédateurs visuels dans la zone éclairée. 

Le schéma standard : 

•Présence en profondeur le jour. 

•Montée à la tombée de la nuit. 

•Présence prêt de la surface la nuit. 

•Descente à l’aube 



Migrations verticales  

Schéma standard ou schéma 1: Se nourrir 

en évitant les prédateurs visuels.  

SAH+PAH 

Schéma 2 : Un prédateur migrant en plus 

des relations du schéma 1« Better unfed 

than dead ». SAH+PAH1+PAH2 

C:/data/labat/courrier/enseigne/docpedag/migration/migration_schema2_V2.ppsx
C:/data/labat/courrier/enseigne/docpedag/migration/migration_schema1_V2.ppsx
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